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de chaînes, et sans taider, conduisez les à la mort.
Ensuite, allez à la recherchè de leurs enfants, et faites

- leur subir le même sort : " Comme on se préparait à
exécuter les ordres du monarque;' son fils- unique, qui

$ail d'apprenldre hi fat4le nouiälle. se rI-éecpite
auissittdansrlàipiècèt où se passait cette scèle ido'd-
loureuse, tombe aux genoux de son père et s'écrie:
- O Imon père, pardonne-' ces coupables ! grâce,
grâce pour eux ! Détournez vos coups de leurs têtes
et s.'ilnaut absolument une .vict-ime i votre justice,
frappez sur moi, je vous offre mna vie. " A cette vue,

-le roi'détournc-le glaive qui'est-déjà levésurtlv'tête
des deux cririineilsjetteun -regarddo pitié sur son
fllt olui di -"O vos, le fls d .mnn amour, je ne
pis résister à votre prière I mais il. faut que ma
justi'cl soi't satisfaite'; 'j'accdjte N'ot lemédiation-
allez à la mort I. " Aussitôt on enlève les chaînes
qui pesaient déjà aux mains des coupables, on en

. charge lé fils bien aimé du roi, on le conduit 'à l'éeha-
fîud,"etilâ.il meurt souis les'yeux de soi père....L 1e
Monarque -voyant son fils étendu' sans vie i se:. pieds,
fiit approcher lès òoupables' de §on -*adavrc et leur
dit d'une voix entrecoupée par les sanglots :-" C'est
vous qui m'avez priv -e -mon snfant, qui lui avez
donné la mort...... Il a été victime de son amotr pour
vous..:..3.sa prièreje vous eouserve. laWic .'t vous
accord'dó lsnioyens 'de recouvrer, pour vous et vos
enfants, les aantages;q.ue:.yous avez perdusipar totre
ihute. Mais jxurez sur, son cadavre, que vous. conserve-
rez àvotrc haùtdii-1¼.hour'ôtùnn fidélité i'nviol ble,
qùe' Vous 'vieddréso'üveit,daiii'16dùrs d'e ;otïr
'cxisteneé, vois6.pït-ifiétdans -sd sang it ' eu, é-
pqndlt 'pour toù.t eïVéfin "t."'.'..".
''es iïffoitùhéu,4ùLVdtte vu., omprglnt toutoel

nïalice;de9leuïii'ttudôeti. ddm désobéiåéhéé
Taiòüriirñiëse üöee efils"uniquie difur' lï· i

émòign, pi iine cet amuri'avaitl exduft W làï6rt
Après avöi.r ëntùdü' la 6 se iriqùe':d ' '+d' s'nù ian-


